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L’étoile de l’espérance 
 
« Quelle personne pourrait plus que Marie 
être pour nous l’étoile de l’espérance – elle par 
qui son « Oui » ouvrit à Dieu lui-même la porte 
de notre monde ; elle qui devint la vivante Arche 
de l’Alliance, dans laquelle Dieu se fit chair, de-
vint l’un de nous, planta sa tente au milieu de 
nous ? » (Benoît XVI, Encyclique Spe Salvi, n° 49) 
 
     Marie demeure, pour nous le modèle de la 
foi : « Heureuse celle qui a cru ! ». Une foi tou-
jours en attente, une foi qui s’incarne en espé-
rance. Comme Abraham, espérant contre toute 

espérance, elle crut. Marie est Israël qui ne cesse d’espérer la déli-
vrance,  puis la terre, puis la conversion du cœur et la paix. Marie est 
l’humanité qui attend, dans les douleurs de l’enfantement, le 
monde nouveau, réconcilié. Marie est l’Église qui attend, active-
ment, que le Saint-Esprit inaugure en elle l’humanité enfin unifiée. 
 
     Marie ne cessa jamais d’attendre et d’espérer. Neuf mois d’attente 
dans le silence et la discrétion de Nazareth, une nuit d’angoisse dans 
la nuit de Bethléem. Trente ans d’espérance, bien souvent déroutée, 
émerveillée par les paroles d’amour et de feu de son enfant, bouleversée 
par la haine qu’elle sent monter contre lui. Trente ans de gestation 
pour que la gloire de Dieu prenne corps, de façon tellement inattendue, 
dans l’enfant de sa foi et de son sein. Espérance de Marie tout au long 
du samedi saint, dans la certitude que l’amour crucifié ne peut 
qu’accoucher de la Vie. 
 
     Marie n’a pas fini d’espérer. Parce que le Christ n’a pas fini de 
prendre corps dans notre histoire, dans notre vie. Elle nous attend. 
Elle nous espère. Elle nous enfante. 
 
     C’est cela la lente gestation de l’Avent et la lumière de Noël. 
L’espérance de Marie, c’est de pouvoir chanter avec Isaïe, en regardant 
l’humanité, en regardant chacun de nous : « Un enfant nous est né. 
Un fils nous a été donné ! » 

 JEAN-NOËL BEZANÇON  

 

 

  
Joyeux Noël 
et bonne année à tous 

  dans l ’espérance 
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O ui, nous sommes sauvés. Mais c’est en espérance. 
« Dans l’espérance nous avons tous été sauvés ». 

Les premiers mots de sa nouvelle encyclique, Spe Sal-
vi, Benoît XVI les reprend à saint Paul (Romains 8, 
24). Avec une grande audace qui, je l’espère, n’a pas 
fait sursauter saint Paul, le Pape a « seulement » ajouté 
le mot « tous », ce qui n’est pas rien ! Tous sau-
vés donc: c’est bien une certitude, la certitude de la foi, 
l’assurance que tout homme est devancé par l’amour. 
Mais « en espérance » : c’est donc en même temps une 
tâche, un combat, une mission. 
 
     Le Pape nous invite d’abord 
à un parcours biblique, où, 
comme à son habitude, il nous 
fait redécouvrir la saveur et la 
portée des mots, à travers leur 
étymologie. L’espérance chré-
tienne est ainsi articulée avec 
nos espoirs humains, sans s’y 
identifier. Et elle débouche sur 
l’attente de la vie éternelle. 
L’ancien professeur de théolo-
gie y trouve l’occasion de se 
confronter avec divers philoso-
phes, de Francis Bacon à Hork-
heimer et Adorno, en passant par 
Kant, Engels et Marx, dont le Pape, sans évidemment 
souscrire à ses conclusions, reconnaît au passage la 
« grande capacité d’analyse » (ce qui nous a valu une 
recension de l’Encyclique dans L’Humanité, contras-
tant avec le silence des grands media…) 
 
     Benoît XVI insiste sur les « lieux d’apprentissage et 
d’exercice de l’espérance », au premier rang desquels il 
situe la prière, définie comme « un exercice du dé-
sir » (saint Augustin), qu’il se refuse à dissocier de l’a-
gir et de l’engagement. 
 
      Parmi les éléments les plus originaux, ou repris 
d’une tradition un peu occultée de nos jours, on re-
trouve des réflexions sur la mort, comme « un re-
mède » dans une vie humaine devenue misérable (saint 
Ambroise), sur la souffrance, à laquelle on peut 
« trouver un sens par l’union au Christ »,  et sur le ju-
gement, « image de la responsabilité pour notre exis-
tence ». 
 
     Certains retiendront probablement comme déve-
loppements plus accessibles l’évocation par le Pape 
de quelques grandes figures de témoins de l’espé-
rance, saint Augustin, mais aussi quelques chrétiens 
moins connus, qui viennent éclairer un texte qui au-
rait pu paraître austère : ainsi sainte Joséphine Bak-
hita, esclave soudanaise devenue religieuse à Vérone 
(fin XIXe s.), le martyr vietnamien Paul Le-Bao-Tinh 
(1857), avec des extraits d’une impressionnante  
« Lettre de l’enfer », ou « l’inoubliable cardinal 
Nguyen Van Thuan », qui a passé treize années en 
prison. 

     Quelques expressions butinées dans ce grand texte 
pourront donner à certains l’envie d’aller eux-mêmes y 
faire leur miel :  
 
h C’est seulement quand l’avenir est assuré en tant que 
réalité positive que le présent devient aussi vivable.   
h Je suis définitivement aimée, et quel que soit ce qui 
m’arrive, je suis attendue par cet Amour.  
h Ce ne sont pas les lois de la matière et de l’évolution 
qui sont l’instance ultime, mais la raison, la volonté, 
l’amour- une Personne. Et si nous connaissons cette 

Personne et si elle nous connaît, alors vraiment 
l’inexorable pouvoir des éléments matériels 
n’est plus l’instance ultime ; alors nous ne som-
mes plus esclaves de l’univers et de ses lois, 
alors nous sommes libres.   
h Comment est-on arrivé à interpréter le « salut 
de l’âme » comme une fuite devant la responsa-
bilité pour l’ensemble et à considérer par consé-
quent que le programme du christianisme est la 
recherche égoïste du salut qui se refuse au ser-
vice des autres ?   
h La vie, dans le sens véritable, on ne l’a pas en 
soi, de soi tout seul et pas même seulement par 
soi : elle est une relation. Et la vie dans sa tota-

lité est relation avec Celui qui est la source de la 
vie. Si nous sommes en relation avec Celui qui ne 
meurt pas, qui est Lui-même la Vie et l’Amour, alors 
nous sommes dans la vie. Alors « nous vivons ».   
h Il paraît évident que seul peut lui suffire (à 
l’homme) quelque chose d’infini.  
h Prier ne signifie pas sortir de l’histoire et se retirer 
dans l’espace privé de son propre bonheur. La façon 
juste de prier est un processus de purification inté-
rieure qui nous rend capables de Dieu et de la sorte 
capables aussi des hommes.  
h La capacité de souffrir par amour de la vérité est la 
mesure de l’humanité.  
h La rencontre avec Lui (le Christ) est l’acte décisif 
du Jugement. Devant son regard s’évanouit toute faus-
seté. C’est la rencontre avec Lui qui, nous brûlant, 
nous transforme et nous libère pour nous faire devenir 
vraiment nous-mêmes…Dans la souffrance de cette 
rencontre, où l’impur et le malsain de notre être nous 
apparaissent évidents, se trouve le salut. Le regard du 
Christ, le battement de son cœur nous guérissent grâce 
à une transformation certainement douloureuse, 
comme « par le feu ». Cependant, c’est une heureuse 
souffrance, dans laquelle le saint pouvoir de son 
amour nous pénètre comme une flamme, nous permet-
tant à la fin d’être totalement nous-mêmes et avec cela 
totalement de Dieu. 
 
     Et, bien entendu, il faut lire la très belle prière finale 
à Marie (n° 50).  � 
                                                                                   

  JEAN-NOËL BEZANÇON 

Quand le Pape nous invite à l’espérance 

 



CHANTIERS DU CARDINAL 
 
 La journée  
 des Chantiers  
 du cardinal  
 aura lieu les 
 samedi 19  
 et dimanche 20 
 janvier 2008 

        de clocher en clocher / janvier 2008 3 

La vie des paroisses
 

Samedi 12 janvier 2008 
A STE-MARIE-AUX-FLEURS  
GRANDE FÊTE DES ENFANTS 

de 16 h à 18 h    
MESSE DES FAMILLES  

POUR LES DEUX PAROISSES 
à 18 h  

 
Tous les enfants qu’ils soient de l’éveil à 
la foi, du catéchisme primaire ou de 
l’aumônerie du collège sont invités à 
fêter ce début d’année autour d’une galette 
des rois.  
Cet après-midi débutera par des contes 
bibliques, puis des jeux avant de partager 
la galette des rois. Ensuite, au cours de la 
messe des familles, nous célébrerons le 
baptême du Christ. Ce sera l’occasion de 
nous remémorer notre propre baptême. 
 
 h Rendez-vous le 12 janvier à 16 h  
         à Sainte-Marie-aux-Fleurs  
         pour un après-midi festif.  
                                     BÉATRICE DESVAUX 

Des séminaristes pour le diocèse 
Des signes encourageants pour notre Église  

     Stéphane, Raoul et Bruno sont en pre-
mière année de formation au séminaire inter-
diocésain d’Issy-les-Moulineaux ; ils ont entre 
30 et 48 ans.  
     Un jeune est à la Maison Madeleine Del-
brêl à Neuilly pour une année de discerne-
ment, deux autres font un stage dans une pa-
roisse « pour voir ».  
     Cinq ou six jeunes se posent fermement 
des questions sur leur vocation.  
     Réjouissons-nous, prions pour nos sémi-
naristes et tous ceux qui cherchent leur 
vocation. 

 
 
Cette proposition destinée 
aux 25-45 ans, pour découvrir 
ou redécouvrir la foi chré-
tienne, commence en janvier 
2008. 
 
h Oser parler du Christ aux fron-

tières de l’Église, c’est-à-dire à notre porte. Faire découvrir le 
souffle de l’Évangile. Permettre à d’autres de se savoir aimés 
de Dieu. Faciliter l’accès à notre communauté chrétienne. 
 
h Dans notre quartier, chacun connaît ce jeune adulte qui 
se pose des questions sur la foi des chrétiens, ou ce parent 
interpellé par son enfant qui veut suivre ses copains au caté-
chisme, ou ce couple qui expérimente la richesse et les diffi-
cultés d’une alliance, ou bien cette maman que le baptême de 
son bébé a fait « bouger », ou encore celui-là dont la foi a été 
ébranlée par une épreuve, … 
 
h Qui d’autre que vous peut les inviter à un parcours de 
découverte ou de redécouverte de la foi chrétienne ? Une 
équipe de paroissiens de Saint-Nicolas et de Sainte-Marie-
aux-Fleurs recevra avec joie les personnes que vous invite-
rez, à l’occasion de huit rencontres le jeudi soir. 
 
h Le Parcours Théophile est sans engagement, détendu, 
informel et plein d’humour. Un repas convivial est proposé 
pour permettre aux participants de faire connaissance. Écou-
ter, discuter, demander, débattre et découvrir… Le parcours 
est gratuit (seule une participation aux frais du repas est sug-
gérée, de l’ordre de 4 à 5 €), et les personnes sont libres de 
revenir ou non. 
 
h La première étape du parcours est pour bientôt : jeudi 
17 janvier 2008 à 20 h à l’Aumônerie des lycées, 3 avenue 
Alexis-Pessot,  
 
h A l’entrée de nos deux églises, vous trouverez des invita-
tions au Parcours Théophile. N’hésitez pas à les proposer 
rapidement à votre entourage (famille, voisins, amis ...), à ce 
frère qui se pose des questions, qui cherche Dieu. 
 

Jésus leur dit : « Que cherchez-vous ? » 
Ils lui répondirent : « Rabbi, où demeures-tu ? » 
Il leur dit : « Venez et voyez ». 
Ils vinrent donc et ils virent où Il demeurait, et ils res-
tèrent auprès de lui ce jour-là. 

St Jean 1, 38-39  
Pour tout renseignement vous pouvez contacter :  
 Ghislaine et Pierre Aguesse   01 48 86 78 64   
  pierre.aguesse@club-internet.fr  
 Agnès & Didier Vincens   01 43 97 21 22  
  avincens@numericable.fr 
 

Merci de nous aider aussi par votre prière. 

T Vocations  

PARCOURS THÉOPHILE  
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La vie des 
T Espace prière  

T Espace jeunes  

BAPTÊMES  
Saint-Nicolas 
32 déc. Ashley Agodor 
            Oona Paludant  
30 déc. Austin Bollo--Kengne 
 Franck Kengne 
 Tiago Paradiso--Alfonso 
                

  OBSÈQUES   
  Saint-Nicolas 
  30 nov. André Bour 
 Gisèle Béranger 
  10 déc. Anna Laureaux 
  17 déc. Jeannette Provost 
  21 déc. Renée Perreton  
  Sainte-Marie 
  17 déc. Andrée Lacourbas 
  11 déc. Colette Goyeau 
  18 déc. Michel Baillet 

T  Partager joies et peines 

Dieu s’est fait homme pour toutes les nations 
 
A l’Orient l’étoile a paru 
Pour annoncer que le Christ est venu. 
Dès qu’ils l’ont appris, 
Les rois sont partis. 

Heureux le cœur qui désire Jésus ! 
 
Jusqu’au pays qui l’a méconnu 
Ils ont cherché le Sauveur attendu. 
Ils vont dans la nuit : 
La foi les conduit. 

Heureux le cœur qui recherche Jésus ! 
 
A Bethléem ils l’ont reconnu : 
Dans une crèche un enfant pauvre et nu. 
Courbés devant lui, 
Se sont réjouis. 

Heureux le cœur qui découvre Jésus ! 
 
Ils ont offert leur humble tribut 
Au roi du ciel par qui vient le salut. 
La Vierge a souri,  
Les anges aussi. 

Heureux le cœur qui se donne à Jésus ! 
 
Et dans la joie de Dieu qu’ils ont vu, 
Ils porteront le message reçu, 
Car le Paradis 
Sur terre a refleuri. 

Heureux le cœur qui annonce Jésus ! 

 
Semaine de prière  

pour l’unité des chrétiens 
18 - 25 janvier 2008 

  

Soirée œcuménique  
Vendredi 18 janvier 

de 19 h à 21 h  
Aumônerie des lycées, 3 av. Alexis-Pessot, Saint-Maur. 

 
Les jeunes catholiques recevront, dans une am-
biance conviviale, des jeunes protestants de l’Église 
réformée de France pour faire connaissance, échan-
ger sur la place de la Bible, de la prière et de l’enga-
gement dans la vie de chacun et dans la vie des Égli-
ses. Un repas et un temps de prière auront aussi 
leur place dans cette soirée qui constituera, cette 
année à Saint-Maur, notre événement pour cette 
semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 

Beaucoup de personnes sont venues à Bethléem 
pour le recensement. Marie est fatiguée mais il 
n’y a plus de place dans les hôtelleries. Marie et 
Joseph se réfugient dans une étable. C’est là que 
Marie donne naissance à Jésus. Pour découvrir 
où Marie couche Jésus, relie, par des traits, les points de 1 à 54.  

 
Réunion des formateurs de servants de messe 

 

S amedi 14 décembre, douze formateurs de servants 
d’autel étaient réunis à l’évêché de Créteil. Notre 

évêque, le père Santier, est venu nous rendre visite. 
Pour lui la présence de servants d’autel, garçons ou 
fille, est indispensable : il faut continuer les forma-
tions. En 2008-2009, un rassemblement des servants 
d’autel du diocèse sera organisé à la cathédrale autour 
de notre évêque. L’initiative de faire proclamer la Pa-
role par les servants a été très favorablement perçue 
par le père Santier. Alors jeunes gens et jeunes filles 
venez nombreux renforcer les rangs des servants d’au-
tel de nos deux paroisses.  � 

BERNARD SEGONDAT 
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paroisses 

L e aura lieu cette année le dimanche 27 janvier 
2008. Le thème de cette année : « Que ta lumière 

éclaire ma nuit » s’appuie sur l’annonce d’Isaïe réalisée 
par le Christ : « Le peuple qui marchait dans les 
ténèbres a vu se lever une grande lumière ». C’est 
l’occasion de prier avec la pastorale de la santé pour 
toutes les personnes souffrantes et ceux qui les 
soignent, les visitent, les entourent (famille, amis…). 
 
     Une veillée de prière aura lieu dans l’oratoire de 
l’église de La Varenne dans la nuit du samedi 26 
janvier : elle commencera à 21 h et se terminera par la 
messe de 9 h le dimanche 27 janvier à Saint-Hilaire.      
Ceux qui veulent y participer peuvent s’inscrire pour 
l’horaire choisi auprès de Chantal de Préneuf  01 18 
89 66 37 chdepreneuf@yahoo.com  
 
     Les personnes malades qui voudraient venir à la 
célébration du 27 janvier mais qui rencontreraient des 
difficultés à se déplacer, peuvent nous contacter !   
CONTACTS  
Marie-Thérèse Vedel, responsable diocésaine. 
 01 48 85 00 02   
Chantal Laureaux 
 01 48 86 93 58 ou 06 20 49 52 12  
Marie-Antoinette Pinto, responsable des paroisses  
 St-Nicolas / Ste Marie-aux-Fleurs 

V endredi 7 décembre nous nous retrouvons en EAP pour 
notre rendez-vous mensuel. Ce soir-là, nous avons accueilli 

les huit représentants de nos deux paroisses aux trois journées 
d’Ecclésia à Lourdes. Rassemblement de 7 000 personnes, Ec-
clésia est un appel à élargir la responsabilité de la transmission 
de la foi à toute l’Église, et ce, à tout âge de la vie. Deux thèmes 
étaient proposés : « Dieu a pris corps dans notre monde » et 
« Dieu, qui est invisible, s’adresse aux hommes comme à des 
amis et converse avec eux… ». Ces trois jours ont été des mo-
ments intenses de rencontres, de découverte et de réflexion. Ils 
ont également pris conscience de l’importance de la fidélité et de 
la confiance en l’Église, et surtout de la présence constante de 
Dieu dans nos vies dans chacun de nos gestes. Des points forts 
qu’il faut à présent mettre en pratique. De ces riches témoigna-
ges, nous retenons qu’il faut apprendre à se décentrer de soi pour 
cheminer ensemble vers le Père, quelque soit notre âge. Les pa-
rents doivent apprendre avec les enfants, les jeunes doivent avoir 
une place importante au sein de notre communauté, et les aînés 
qui ne cessent jamais de grandir, doivent pouvoir se laisser pétrir 
par la Parole de Dieu. Prolonger cet Ecclésia est possible, nous 
rappelle le père Jean-Noël : il suffit de le faire suivre, en ren-
contrant, par exemple, d’autres paroisses.  
     Ensuite, nous nous sommes intéressés aux avancées du site 
Internet de nos paroisses : il devrait voir le jour en début d’année 
prochaine. Enfin, nous avons conclu par un tour de quartier, 
dans lequel nous avons mis en avant le marché de Noël de la 
maison de retraite de l’Abbaye, qui est comme chaque année un 
moment de convivialité avec nos aînés.  �  

MARIE-ANTOINETTE PINTO 
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T Chronique de l’EAP  

LIRE ENSEMBLE L’ÉVANGILE DE JEAN  

N ous étions une quarantaine, réunis 15 décembre 2007 à 
l’aumônerie pour échanger et réfléchir sur le texte de saint 

Jean (I 35-51) sous la haute et bienveillante direction du père 
Bezançon.  « Ni cours, ni conférence ! un repas où les convives 
sont réunis pour se nourrir de la parole. » Le ton était donné par 
ces mots d’ouverture. Et l’Esprit Saint est certainement descen-
du parmi nous pour nous guider dans la compréhension de ce 
texte, l’appel des premiers disciples, en apparence très simple, 
complexe dès qu’on y réfléchit.  
     Les commentaires ont fusé, judicieux, étonnés, savants…
Après un éclairage exégétique apporté par le père Bezançon, 
l’échange a permis à l’assemblée de réfléchir en particulier à la 
notion de sacrifice (l’agneau pascal, l’agneau de Dieu), au sens 
du verbe « demeurer », à l’importance du regard dans l’Évangile 
de Jean. Une idée forte est ressortie : cet appel de Jésus à ses 
premiers disciples, ceux-ci l’ont relayé de proche en proche, et 
au bout du compte, c’est nous qui sommes appelés par le Christ. 
Une méditation et une prière commune ont clos la réunion à 16 
heures, même si beaucoup restait encore à dire.  
     Cette progression est celle adoptée pour ces rencontres autour 
de l’Évangile : une parole libre, une explication savante, un 
change respectueux des idées de chacun. Pas besoin d’être versé 
dans les Écritures pour participer, aucune obligation de parler si 
l’on préfère écouter mais beaucoup de richesses à emporter avec 
soi et à méditer jusqu’à la prochaine fois : samedi 26 janvier 
2008, avec saint Jean  (5, 1-24). Chacun sera le très bienve-
nu : « Venez et voyez… »  �  

MARIE-CARMEN DUPUY 

SERVICE ÉVANGÉLIQUE  
DES MALADES (SEM)  
Dimanche de la santé 
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T Le livre du mois  

SOYEZ DANS LA JOIE  
Mgr Michel SANTIER  

Entretiens avec Thomas Gueydier 
 

C ’est un fait, le christianisme n’a pas bonne presse 
aujourd’hui. Il se voit souvent accusé de mettre en 

avant un Dieu crucifié, au nom d’un dolorisme insistant 
sur la souffrance rédemptrice. Il apparaît aux yeux de 

certains comme une reli-
gion qui refuse à 
l’homme moderne le bon-
heur et la liberté à partir 
d’un moralisme rigide. 
C’est contre cette vision 
caricaturale que s’élève 
ici Mgr Michel Santier, 
notre nouvel évêque de 
Créteil, dans des conver-
sations bien menées et 
aiguisées par les ques-
tions stimulantes d’un 
jeune journaliste, Thomas 
Gueydier. 
 
     Face à cette image 
négative, mais aussi à la 

déprime ambiante, marquée en particulier par la banali-
sation de la dépression ou le suicide des jeunes, Mgr 
Santier propose de répondre en retrouvant le sens de la 
joie. Car l’annonce de la joie, d’une vie appelée à s’épa-
nouir, est bien au coeur du message biblique. C’est la 
jubilation du peuple d’Israël libéré de l’esclavage, mais 
aussi celle de Marie accueillant la promesse. C’est la 
joie de Jésus découvrant émerveillé l’amour de son Père 
mais aussi celle que nous expérimentons à travers le 
pardon ou l’Eucharistie. 
 
     Pour autant, l’exhortation « Soyez dans la joie » ne 
doit pas résonner comme une injonction volontariste. 
On ne décrète pas le bonheur. Il n’est pas question de 
nier la réalité de la souffrance au nom d’une certitude 
satisfaite et béate, mais de rentrer dans la joie profonde 
de la Pâque. Avec beaucoup de nuance et de chaleur, 
Mgr Santier tisse son propos de nombreux exemples 
tirés de la Bible, mais aussi de sa découverte du Renou-
veau charismatique qui l’a beaucoup marqué, à travers 
la communauté « Réjouis-toi », ainsi que sa précédente 
expérience dans le diocèse de Luçon. 
 
     Une excellente occasion de faire plus ample 
connaissance avec notre nouvel évêque.  � 
  

MARC LEBOUCHER 
 
Desclée de Brouwer / 215 p / 16 € 

 

L’image d 
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C alvaire, du latin calvaria « crâne » vient de 
Golgotha, colline où Jésus a été crucifié. D’a-

bord simple croix dressée dans le champ des morts 
où des dalles perdues parmi des herbes folles indi-
quaient les tombes, ce monument se complique par 
l’ajout de personnages. Marie et saint Jean au pied 
de la croix sont représentés dès le XVe siècle. Puis 
apparaissent d’autres témoins et acteurs de la Pas-
sion : Judas, saint Pierre, Pilate, les saintes femmes 
de Jérusalem et Véronique, les soldats romains sous 
l’aspect de cavaliers, les deux larrons, etc. 

     Enfin on met en scène la vie de Jésus : l’Annon-
ciation, la Visitation, la Nativité, les bergers et l’A-
doration des mages, Jésus et les docteurs de la Loi, 
le Baptême de Jésus, la Tentation au désert et sur-
tout la Passion avec parfois la Cène mais toujours la 
Flagellation, toutes les scènes qui montrent la souf-
france du Christ. Parce que la mort est la consé-
quence du péché, on représente aussi la tentation 
d’Ève, Adam et Ève chassés du Paradis, Caïn et 
Abel, Noé. Aucune mention des miracles, des para-
boles ni de l’enseignement de Jésus n’est faite. On 
compte de cent à deux cents  personnages dans les 
grands calvaires des XVIe et XVIIe siècles. Les plus 
connus sont ceux de Lanrivain (1548), Guéhenno 
(1550), Tronoën, Plougonven (1554), Pleyben 
(1555), Saint-Vennec (1556), Guimiliau, Plougastel-
Daoulas. C’est en Bretagne qu’ils fleurissent, signes 
visibles de richesse à la gloire de Dieu. En effet, les 
fabriques ou associations paroissiales recevaient les 
dons de généreux paroissiens et se lançaient dans de 
grands chantiers pour rivaliser avec les paroisses 
voisines. Ainsi furent réalisés les enclos qui com-
prenaient église et clocher, porche et chapelle mor-
tuaire, cimetière et calvaire. Le calvaire est édifié 
pour honorer les défunts de la paroisse mais aussi 
pour instruire les vivants. C’est comme un grand 
livre de pierre, dans lequel les images parlent au 
peuple illettré. 
 
     La plupart des calvaires ont la même architec-
ture : une partie basse appelée mace et une partie 

haute formée par trois colonnes couronnées de trois 
croix et agrémentées de traverses. Le regard va de la 
terre, de ce qui est humain pour s’élever vers le ciel 
et contempler le divin. Le message théologique qui 
se dégage des scènes sculptées sur la mace et des 
statues de la partie supérieure peut se résumer ainsi : 
la venue du Christ sur la terre est liée au péché d’o-
rigine, sa Passion et sa Résurrection assurent le salut 
des hommes. Le Christ est le principal acteur du 
salut, Dieu le Père n’est montré qu’exceptionnelle-
ment. On le voit au calvaire de Lanrivain de l’autre 
côté de la croix, tenant entre ses bras un enfant, son 
Fils vivant. Le plus souvent c’est sous les traits de 
son messager, l’Ange, que Dieu intervient dans la 
vie des hommes. Il est de toutes les Annonciations 
pour saluer Marie pleine de grâces. Ce sont les An-
ges représentés dans la plupart des Nativités qui 
glorifient Dieu. Lors du Baptême de Jésus par Jean-
Baptiste, la présence du Père est signalée non par la 
Colombe mais par l’Ange, qui apporte la robe des 
Élus (calvaire de Plougonven). Au calvaire de Lopé-
rec, des Anges recueillent le précieux sang du Christ 
dans des coupes, illustrant la parole même de Jésus : 
« Voici la coupe de mon sang qui sera livré pour 
vous. » 
 
     Si les calvaires bretons ont souffert des outrages 
du temps et des hommes, ils restent les témoins d’un 
art populaire exercé par de véritables artistes. Art 
populaire parce que le matériau utilisé est le granit, 
la pierre du pays, art populaire parce que les person-
nages portent les costumes d’époque et parce qu’ils 
montrent ouvertement leurs émotions. Les larmes, 
trois petits traits en dessous des yeux en disent long 
sur la douleur des femmes devant le Christ mort, 
devant la mort. Les sculpteurs connaissent leur mé-
tier. S’ils semblent se jouer des proportions, c’est 
parce qu’ils savent que toute représentation est sym-
bolique. Par exemple, au calvaire de Plougonven, 
Jésus agenouillé pour recevoir le baptême a la taille 
de Jean-Baptiste. Les personnages se succèdent, 
tantôt de face, tantôt de profil créant ainsi l’illusion 
du mouvement. Face aux conventions du style go-
thique, les sculpteurs apportent une touche d’hu-
mour. Le démon tentateur à Plougonven porte cor-
nes, pieds de bouc mais aussi bourses d’argent et 
collier. Séducteur ou repoussant ? S’il y a rigidité 
dans beaucoup de positions, on observe aussi beau-
coup de délicatesse. Les regards se tournent vers 
celui qui contemple l’œuvre comme pour l’interpel-
ler et l’y intégrer. 
 
     Lien entre les vivants et les morts, le calvaire 
nous parle d’Espérance. Dans un admirable rac-
courci, il place dans un même espace la naissance 
et la mort de Jésus comme pour nous conforter 
en cette fête de Noël : l’Enfant que nous accueil-
lons est vraiment notre Sauveur.  � 
 

CHANTAL FOREST 

 e Dieu chez les artistes 
Les calvaires bretons, témoins d’un art populaire  
exercé par de véritables artistes.  

La Nativité /  
Calvaire  
de Guimiliau 
(Fin XVIe s.) 

Calvaire de Guéhenno 
(Milieu XVIe s.) 



¬ Une heure de prière pour les vocations : 20 janvier 17 h 30, 
cathédrale de Créteil. 

La randonnée de l’Association 
Saint Nicolas à Fontainebleau aura 
lieu le vendredi 11 janvier. 

Mer 1er : Sainte Marie, Mère de Dieu. 
              Messes : 10 h Sainte-Marie, 11 h St-Nicolas.  
Sam 5 :  Point rencontre, 10 h, Maison paroissiale.   
Dim 6 :  Épiphanie  A la messe de 11 h 15 à St-Nicolas   
   participation de la chorale paroissiale   
Lun 7 :  Préparation au baptême, 20 h 30, Maison paroissiale. 
               Réunion Groupe solidarité carême, 20 h 45,  
               salle Babolein.      
Jeu 10 : Préparation du temps de Carême,  
   20 h 30, Maison paroissiale.       
Ven 11 :  Réunion de l’Équipe d’animation paroissiale. 
                Groupe Bible  
                Des femmes de l’Évangile : la Samaritaine.  
                20 h 30, salle Babolein, 1 av. A.-Pessot.  
Sam 12 : Groupe Bible  
               Des femmes de l’Évangile : la Samaritaine.  
               14 h, salle paroissiale, Ste-Marie.  
              A Ste-Marie :  
              - 16 h à 18 h : Grande fête des enfants.  
              - 18 h : Messe des familles pour les deux paroisses.   
Dim 13 : Baptême du Seigneur  
Lun 14 : Réunion Conf. St-V. de Paul, 20 h 30, Maison par.  
Sam 19 : Ramassage papiers par la Conf. St Vincent de Paul.  
Dim 20 : 2e dimanche ordinaire  
                Journée des Chantiers du Cardinal 
     Prêt de livres à St-Nicolas.    
Ven 25 : Partage de lecture, 20 h 30, Maison paroissiale.     
    Nous poursuivrons la lecture de Jésus de Nazareth,  
                Mgr Ratzinger/Benoît XVI  
Sam 26 : 14 h 30 : Lire ensemble l’Évangile de Jean avec  
                 le père Bezançon, à l’aumônerie, 3 av. A.-Pessot. 

Samedis de St-Nicolas en janvier 
5 : 10 h accueil - café (à la Maison paroissiale). 
   12 : Partage de la parole de Dieu (textes du dim. 13) 
     19 : 10 h prêt de livres (à l’église). 
                  26 : 10 h Chapelet médité. 

T Agenda paroissial de janvier T Le secteur en janvier 

T Le diocèse en janvier 

Lundi 21 janvier 2008, 20 h 30, café La Tour d’Argence, 
8 av. Foch, Saint-Maur. Thème : L’homme est-il un être 
spirituel ? Participation 3 € 

JMJ 2008 Du 15 au 20 juillet 2008, Benoît XVI convie les 
jeunes du monde entier (18-35 ans) à venir rencontrer, en Aus-
tralie, lors des JMJ leurs frères et sœurs chrétiens. Thème pro-
posé : « Prends ta croix et suis-moi ». Pour le diocèse de Créteil le 
voyage se déroulera en trois étapes : une semaine en diocèse à 
Brisbane, la semaine des JMJ à Sydney, une semaine de projet 
solidarité au Vietnam, Cambodge, Thaïlande, ou Indonésie (au 
choix). Le prix du voyage varie selon la formule choisie. N’hési-
tez plus ! Partez avec nous ! Parlez-en autour de vous !  

Dépêchez-vous, il faut s’inscrire avant le 31 janvier !   
Rens. : Hélène et François Leraitre (responsables secteur)  
           06 64 13 24 64 francois.leraitre@free.fr 
Vanessa Pinto (Relais secteur St-Nicolas / Ste-Marie)  
           pintovanessa@hotmail.fr  

A noter sur vos agendas :   
¬ Halte spirituelle proposée à tous les chrétiens du Val-de-
Marne avec la participation de notre évêque et de deux autres 
intervenants sur le thème : « De la peur à la foi, de la peur à 
la confiance, de la peur à la joie », vendredi 14 mars de 17 
h à 20 h 30 à la cathédrale de Créteil. Des précisions données 
ultérieurement.  
¬ Centenaire du Frat : une messe d’action de grâce sera célé-
brée dimanche 17 février 2008 à 18 30 à Notre-Dame de Pa-
ris. Tous les anciens « frateux » sont invités. 

ASSOCIATION SAINT NICOLAS 

Formation des servants d’autel à St-Nicolas   
Samedis 12 janvier et  9 février 2008 de 10 h à 12 h. 

Lieu de débat  
ouvert à tous.  

Les prochains concerts de l’orchestre ALLEGRO  
au Temple protestant, 42 av. Joffre, Saint-Maur.  

Thème : « Rêves d’hiver »  
Samedi 26 janvier à 20 h 30  

Quand la froidure inspire les compositeurs.  
Dimanche 27 janvier à 15 h.  

Malgré la bise, la musique est joyeuse. 

AMITIÉ JUDÉO-CHRÉTIENNE DE FRANCE  
Groupe Val-de-Marne 

 
Dimanche 20 janvier à 16 h 

Relais Ste-Bernadette, avenue du Fort, Sucy-en-Brie.  
Qu’est-ce que la Tradition ? 

L’expérience des uns et des autres peut-elle être partagée ?  
Où se situe la fidélité ?  
Avec la participation de : 

Philippe Haddad, rabbin - Michel Leplay, pasteur de l’Église réformée. 
François Bousquet, théologien, Institut catholique de Paris.   

¬ A noter sur vos agendas : Mardi 19 février, 20 h 30, 
Lycée Teilhard de Chardin : Conférence organisée par le 
Groupe de liaison des communautés juive, chrétiennes et 
musulmane de Saint-Maur - Bonneuil.  

Les religions sont violentes : est-ce si évident ? 

DENIER DE L’ÉGLISE  
Merci d’y penser avant la fin de l’année.  

Dernier jour pour les reçus fiscaux : 31 décembre. 
Pensez à nos prêtres et à nos églises. 

Week-end des 25-45 ans les 9 et 10 février 2008 
à La Houssaye. Il reste encore quelques places.  

Rens. et inscriptions : Thierry et Sophie Trottereau 
Tél. : 01 48 89 70 07 




